1 Apr NO 


dei “ui tien tn Se 


“—Mui, je ne fais pas de poii- 
tique! Comment voulez-vous que 
Je me compromette avec la bande 
des politiciens? je suis au-dessus 
de eela. Et puis, chacun sait que 


l'on se lance dans la politique par- | 


ce qu'on ne peut pas faire autre 


chose : c'est le métier des ratés et | 


des fruits secs. On en fait par ic- 
térêét,, pour chercher -quelque part 
un fronage et s'empresser de la 
lâcher dès qu'on l'aura trouvé ou 
lien, si on a des moyens puissants 
en main, pour lancer de grandes 


affaires et se retirer ensiite des à- | 


gitations après fortune faite. Vou- 
lez-vous que je m'entênde appeler 
arriviste et panarniste, qualificatifs 
habituels des politiciens? 


“Et puis, quel dissolvant que la | 


politique! Parlez-en et aussitôt 
c'est la discussion avec notre fem- 
me, avec votre farnille : c'est la di- 
vision au foyer, le brouille avec les 
amis les plus chers. Et pourauoi 
cela. Pour tirer les marrons du jeu 
qu'attend un candidat éventuel, 
pour faire la courte échelle à un 
üigrefin et à un sceptique qui 
comptent pour arriver sur le dé- 
\ouement des naifs. 

“Enfin, n'avez-vous pas remar- 
qué qu'il suffit dratits 

tique dans une question pour 
‘embrouilier, la passionner et sou- 


ever contre elle des parti pris ir-| 


réductibles”  Vovez, par exemple, 
e probléme de Fédneation: ne se 
raitl pas d'une limpidité de eris- 
tal, et penséraiton jamais à la dis- 


puter aux parents 1 la politique! 
ue s'en méluit en voulant faire de | 
‘enfant <a proie” Ah! non. pus de ! 


rolitique. 

Voila, résumés, tous les argu- 
ments que mettent en avant ceux 
qui préchent et pratique l'indiffé- 
rentisme politique et 


terme méprisant de politiciens. 
Je ne conteste pas la bonne foi 

lun grand nombre de ceux qui 

parlent ainsi, Mais n'v en a-til 


pas aussi qui sont heureux de jus- | 


tifier par ces arguments spécieux 
leur paresse, leur peur de se “com 
promettre”, leur désir de se 
nager où de conserver des 

tions officielles qui tomberaient 
d'elles mêmes ils pratiquent 
dans la vie publique Fe catholi 
cisme?  L'indiffrentisine politique 
permet de fréqueter à la fois le 
ulise et la préfecture et de farce 


partie en méme temps, de Com-, 


inissions officielles et d'oeuvres 
charitables, et l'on espere aussi re- 
cevoir la rosée du ciel sans trop 
compromettre la graisse de lu ter- 
re, 

Ces ruisonnements, nous les a- 
vons aus) entendus 
tuels” enfermés dans 


leur tour 


d'ivoire. Obsorbés dans leurs pro- | 


blèmes, 1ls ne voient rien au delà 
de leurs bibliothèques, et la re- 
cherche de la vérité scientifique 
leur eache les réalités quotidien: 
nes, la forme des chapeaux que 
pouvaient porter an XXe siecle a- 
vant notre tre les Assvriens leur 
inporte plus que le seruün de ts 
te, li question scolaire ou le scan 


dale du jour. 


Aientez à cel: die la plupart 
d'entre oi prattqrient la TIRANRITIE 
d'ierice “Je hs ce trop 
des profa des ef ie arte x pre 
ER ne ie COUR 
eroituent se diminuer et déchorr, 
eux, les prétres de li Pensée et di 

à Seence. Si se taelinent au pri 


ple. pour Péelémer ins ses conf 
rentes Soient tunntituelises et 
pour serrer ses munis calleuses cn 
cours de catnpasnes électorales 
Entin ne nous le dissimulons 
pas, l'indifférentiane politique 
nait souvent des désilusions. On 
s'est lancé duns la politique u\ec 
l'enthousiasme et aus-1 peut-être 
avec linexpérience de la Jeunesse. 
On a cru qu'il suffirait d'un dé- 
\ouement sans bornes pour chan- 
ver les choses, que l'on ne ferait 
qu'un corps et qu'une âme avee les 
‘défenseurs des mêmes idées croy- 
ances. On s'est même imaginé 
qu'en marchant le premier, expo- 
«int lovalement sa poitrine aux 
bulles ennemies, on enrtainerait 
les autres, comme un généreux of- 
ficier saute le premier de la tan- 
chée pour emballer ses hommes; 
et on a recu des bulles dans le dos, 
on a constaté des trahisons là ou 


l'on attendait des copcours. on a | 


surpris les mille petitesses de l’hu- 
manité, les perfidies, les abandons. 
Les resultats n'ont pas correspon- 
du aux effort et alors on s'arrête 
en disant tristement: A quoi bon? 
et on se détourne d'autant plus des 
luttes politiques qu'on s'y  ctait 
lancé avec nu d'enthousiasme. 
Qu'elles que soient les raisons de 
l'indifférentisme politique et la 
sincérité de ceux qui la pratiquent. 
c'est l'un des plus grands À 


. 


nous enduruns mal notre âme de 
Fratçais viennent de lui. 

Eh oui ! le monde de la politique 
n'est pas toujours bien propre, et 
cœæ n'est pas sans raison que le ter- 


me de ‘politicien x pris une si| 


frise signification. Les scandales 
qui s’ctalent dans les colonnes des 
journaux, et dont les péripéties 
tour à tour burlesques et tragiques. 


sæ déroulent à la tribune du Parle- | trop souvent vénale corrompt l'o- toléré 
| pinion, au lieu de l’élevér en l’- 


ment et dans le cabinet du juge 


d'instruction—_et cela non seule- 


ment de no jours, mais depuis de } 


nombreuses années—nous ont dé- 
couvert parmi les hommes politi- 
ques des vendus, des traîtres, de 
louches lanceurs d’affaires, des ai- 
grefins de la finance, des apostats, 


i 


uire la po- | 


l'aversion | 
pour ceux qu'ils englobent sous k ! 


mé- | 
rela- | 


d'“‘intellec- ! 


; | 
eaux | 
de l'heure présente et de notre | 
pays: car la plupart des maux que | 


| ses traditions chrétiennes? 


| tant la France aux yeux de l’étran- 


| 


| 


| 


| 


Î 


| {“comme le meilleur des toniques. Je 
|*me laissa convaincre et j'en pris 
régulièrement, sans plus tarder. 
|Savez-vous qu’à peine à ls troisième 
| boite, je me sentais déja plus forte 
l°et que je constatais qu'un sang re- 
“nourelé etreulait dans mes veines. 
“Tous les malaises et toutes les 
| 3 “souffrances dont je viens de vous 
+ {“faire part, disparurent et je devins 
. | “une autre femme. En vérité, je 
Mme J0S BELLEROSE vous dis que les Pilules Rouges de 
Et, permi les affections les plus|-la Compagnie Chimique Franco- 
ses auxquililes s'applique “Américaine m'ont radicalement gué- 
Pilules Roures, il n'en est guère! rie de cette débilité extrême, eause 
É “équentes que la ta blesse, |<de tant de souffrances. Je suis heu- 
t l'an‘nie dont se|‘rerse de pouvoir en recommander 
| jcu:es femmes |“publiquement l'usage à toutes celles 
| irmenave, et quel-|‘qui sont faibles et anémiques.” 
Mi des corhes fr'quentes et} £iznt, Mme Joseph Bellerose, 105 
| 


! 


napr 1 


gnées, réduisent la pauvreirue Phipps, Sorel. 
roue à une impussence presque, CONSULTATIONS GRATUITES. — 

et Jui font endurer des Consultations gratuites au No 274 
races morales ou paystques rue Saint-Denis, tous les jours, ex- 
5. Elles n° sont, plus capables |-epté les dimanches et jours de fête, 
ü® vaquer aux travaux du ménage; (de 9 beures du matin à 8 heures qu 
: peine parviennent-elles à se tral-jsoir, Les femmes malades, qui ne 
uer, Saus furce et sans courage pour neuvent venir voir notre médecin, 

‘er leurs enfants. Leur sang a'sont invitées à lui écrire. 

d'ôtre renouve!é et filtré ou 
des po'son: toxiques qui 


AOEUE Les Pilules Rouges sont en vente 


‘chez tous les marchands de remèdes 
sont mêlés, et elles ne savent au prix de 59e une boîte, $2.50 six 
“fre Mais, si par bonheur, elles boites. Elles ne sont jamais ven- 
| “escontrent une bonne vois'ne, NM \jues autrement qu'en boîtes de 50 
| ‘nt un journal ami et écoutent les pilules, jamais au 100: chaque boîte 
nseïs de celles qui ont souffert\borte à un bout le nom de la Com- 
comme elles, et prennent des Pilu-|bagnie Chimique Franco-Américaine 
Rouges. alors c'est le salut, le limitée et un numéro de contrôle. 
tour à la vie, à la santé, au bon-|Refusez toute Substitution. Lorsque 
Beur, à la joie de vivre C'est la lyous demandez les Pilules Rouges, 
p'osp'rité et la paix au foyer. n'acceptez jamais un autre produit 
Bellerose, 105 ruelque l'on vous recommanderaft com- 
Sorel, nous écrit en effet: [me étant aussi bon. Défiez-vous des 
leoiportents. Les Pilules Rouges ne 
sunt jamais vendues de porte en 
porta, 


d'harrassé 


Mme Joseph 
lisinps, 

“\yant de me marier. je soufirais 
“d'une très grande pauvreté de sang, 
“et cela me conduisait vers La dé- 
“bilité générale, Je me sentals| Si vous ne pouvez vous procurer 
“d'une faiblesse extrême, et danses Pilules Rouges pour les Femmes 
“l'espace de quelques semaines, je Pâles et Faibles dans votre localité, 
“ne voyais décliner chaque jour. Si écrivez-nous, nous vous les enver- 
“je montais un escalier, ou si je rons sur réception du prix. 
“murchuis le moindrement, je me! Toutes les lettres doiyent être 
“sertais oppressée, j'endurals des adressées: COMPAGNIE CHIMIQUE 
“pvlrliations de coeur; j'avais des FRANCO - AMERICAINE (limitée), 
“points dans le dos. J'avais aussii274, rue Saint-Denis, Montréal. 


| .  SEMENCES 


Vous aurez bientôt besoin de semences et grains et vous devez 
voir à ce que vous les obteniez de bonne heure. 

La guerre actuelle à beaucoup affecté les provisions de semences, 
mail il n’y a pas beaucoup de personnes qui puissent réaliser la serio- 
sité du manque qui se fait sentir. Les provisions sont généralement 
fortement réduites et maintes sortes sont absolument inprocurables 
mème aux prix les plus exorbitants. 

Nous conseillons dont à nos clients de s’approvisioner de bonne 
heure et nous les informons que nous avons un assortiment complet 
de semences dont ils peuvent faire leur choix, aux prix les plus mo- 
diques. 

Nous avons aussi des cultivateurs, des semeuses, et divers au- 
tres outils indispensables pour semer, aussi des ruches d’abeilles, de 
la cire goffrée et tout ce qui appartient à l’apiculture. 

Toute inforination à propos des semences sera fournie avec 
plaisir. 


Incubateurs et couveuses ‘BUCKEYE”’’ 


Les meilleures faites et absolument garanties. Les incuhateurs 
“BUCKEYE sont les modèles étendards depuis 25 ans. 

Plus de 400,000 personnes usent ces incubateurs et elles en di- 
rivent la satisfaction la plus entière. Machines de toutes les gran- 
deurs, commençant avec celle d’une capacité de 60 oeufs. 

Les écoles agricoles et les écoles expérimentales des Etats- 
Unis font presque toutes ie choix unanime du “BUCKEYE”. En sui- 
vant les instructions données l’on peut couver avec le “BUCKEYE”- 
un poulet de chaque oeuf qui peut être couvé. 

Les prix des incubateurs sont de $15.00 à $100.00. Les prix des 
couveuses de $12.00 à S35.00. 

Nous vendons aussi tous genres de nourritures. remèdes et | 


o 


grains pour les poules. Prix très bas. 


LA MAISON BLANCHE | 


13-19 Avenue Provencher ie: ST-BONIFACE, Man. 


J. V. VOYER 
Tel. Main 2126 


DUCAL & VOYER 


Entrepreneurs 


E. DUGAL 
Tel. Main 7469 


| 


Plomberie, Chauffage à l’eau chaude et à la 


vapeur. 25 années d'expérience. 
538 Bloc Dubne St. Boniface 


| 


| Tel. Main 2125 
| 


des hommes marqués de toutes les | régit notre pays? A cette objection 
tares. Regardez dans notre person-|ils répondent en énumérant la 
nel politique, y en a-t-il beaucoup | magnique floraison d'oeuvres ca- 


| qui aient un foyer sans tache, peu- | tholiques qui ont surgi en- France 


Que 
de noms se pressent sur nos lèvres 
pour nous prouver le contraire ! 
Mais à qui la faute si c'est l’é- 
cume qui monte toujours à la sur- 
face du monde politique, représen- 


ils la montrent tenant encore par 

oeuvres d’apostolat et de chari- 
té le premier rang dans 4'Eglise 
universelle et ils ont raison. Mais 
ont-ils tort ceux qui répliquent : 


| plé de nombreu xenfants, fort [in fait mème de ia persécution; 


un pareil régime a-t-1l pu s'établir 
i Coment l’avez-vous 
t de si longues ap- 
nées, dirigés contre ce que vous a- 
clairant ? vez de plus sacré? . Un pays n’a 

Oosnd ne 18 distes cs | que le gouvernement qu'il mérite ! 
tholiques vont à l'étranger pour a-| A ces questions, il n'y a qu’une 
viver les sympathies des neutres | réponse à faire: ces maux pro- 
pour la France, que de fois leur | viennent en très grande partie de 
reproche-t-on le gouvernement qui |l'indifférentisme politique, qui a 
depuis une quarantaine d'années, é depuis de an- 


gr” A qui la faute si une prese | Parmi vous? 


7. . 
0 


| aient eur le terrain où se ré- 


“Mais s’il en est ainsi, pourquoi | 


£ MÂNITOBA 


L'Hon.J. Brsntxs HP. BLaos woop 
Noxz Beanixs ALxx. Besnixs 


Dr. N. LAURENDEAU 


Ex-Interne de l'Hôpital St-Boniface 


Î 
|| Bureau et résidence : BERNIER, BLACKWOOD 
|| 163 Avenue Prorencher, St-Boniface || & BERNIER 
| Téléphane Main 1392 | A ta et Nota 
HEURES DE CONSULTATIONS : | 
| | Spécialités : droit criminel 
| Sitam 1à5pm Corporations, prêts 
} 
| Fr. | BUREAUX : 
Visite tous les jours à l'Hôpital || | 
| de St-Boniface 401 Bloc Somerset, Ave. du Portage 
| WINNIPEG 
Tel i 7 
| ou de ic: _. elephones Main 2079 et 476 I 
| des à9am 183eæt8à9pm || Me NE 
| A. J. H. Dusuc W. B. Towrss 
| J. GRYMONPRE Consul Belge Louis P. Ror 
| Notaire Public, J. P. 


Licencié en droit de la Faculté 
de Paris 


| 

| Telephone Main 1886 

| 283 Avenue Paovenches 

| ST-BONIFACE 

|| Agent d'immeubles, Prêts hypothé- 
caires, Assurances. 


De Notaris Speckt Viaamsch 


Dubuc Toweis & Roy 


Avocats et Notaires 
BUREAUX : 
301 et 205 Edifice Soruerset 
| Avenue du Portage 
WINNIPEG 


Télépbone Main 633 


| Casier Postal 443 
| 
| 
| 


ALFRED U. LEBEL À : 


* _——— 


| Tél Main 3018 i: mail, État 

| AVOCAT — NOTAIRS L ; 

| 10 Edifice Banque d'Hochelaga Beapré { Bétournay 

| ‘une AVOCATS, NOTAIRES. ETC 
: 312 Edifice Melntyre 

JEAN d, DAOUST Winnipeg, —— Manitoba 


Entrepreneur de Plomberie, Chauffage, 
Couvertures, Corniches et Plafonds 
métalliques. — Attention particulière 
auxcontrats pour églises, couvents, 
écoles. etc. Boîte postale 159 

| 259 ave Provencher. St-Boniface, Man. 


| Tél. Rés. 5598. Atelier, 6645 


Téléphone Main 1954 


Dr. F. LACHANCE 


Des Hôpitaux de Paris 


Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations: de 2 à 5 p.m. 


MAISON COLLIN 


98 AVE. PROVENCIIER Bureau: Main 2604+—Rés. Main 2613 


Bureau : Hioc sumerset 
(En face de l'Hôtel-de-Ville) Chambre 438 


Avenue du Portage 


Téléphones : 


Toujours en mains un assorti WINNIPEG 


meut complet de’, 


EPICERIES,  —_ 
PROVISIONS, | 
| 
| 


SL | Dr. M. F. BENNETT 
GRU, ETC., ETC. | DENTISTE 


: Tabac canadien à des prix défiant || Annonçe son changement d'adresse 


toute compétition et l'ouverture de son office 


Ecrivez-nous et demandez nos prix; 
nous vous répondrons immédiatement. 
Satisfaction garantie. Livraison faite 


| 

| au numéro 
promptement. | 

| 


8 Syndicate Building, 222 Avenue 


Téléphone Main 63568. du Portage, En face de l'ancien 


Queen's Hotel. 
WINNIPEG 


Le Sunlight Sa von est supérieur aux autres : 
savons, mais c'est lorsqu'il ect employé, 
suivant la méthode Sunlight qu'il démoutre 


ea plus grade supériorité Achetez Sur | Le docteur parle franaçis 


Vght Navon et suivez les directinns | _ 
, . 
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Îs abandonnent leurs Foyers pour les suivre 


Cette romantique épopée nous est donnée par une des plus merveilleuses 
Cinéma-Représentation qui ait été conçue de nos jours avec 
le concours de la fameuse diva et actrice 
acclamée par le monde entier 


Mile GERALDINE FARRAR 


dans le rôle de la femme sublime Jeanne d'Arc. 
‘Cecil B. De Mille, Cinéma chef-d'oeuvre 


LL 


THEATRE MONARCH 


AVENUE PORTAGE 
1918 


Commencant Lundi, le 4 Marz 
PRIX - _ _ 25 CENTS 
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| nées l’action des bons et laissé le|club. Consolation : 

| champs libre aux mauvais, préei-| rier. 

6 Le prix de la Tombola, une ori- 
glaient chaque jour nos destinées |ginale corbeille à fleurs. don du 

| de catholiques et de Français, le|elub, fut adjugé à Mlle Alvina 

| terrain politique. Dion. 


M. C. Cher- 


| Jean GUIRA UD. . 

| —La Croiz. On a beaucoup ri à l'issue de la 
| partie de cartes, des réponses ob- 
| tenues de l'oracle improvisé par 


| AU CLUB ‘‘LE CANADA” personnes qui lui saient p-:s6 
des rer leur avenir. Le 
A la partie de whist de vendredi |J°u de société de demain soir, as- 
du prix ont été gagnés nn sera aussi des plus amu- 


comme suit : 
rix, Mille Flora —  : 


Dames: ler % 2 
Une boite d'élégant 
hi- Nos 


pl cure | : Le 
1er à lettres, offerte par M. 
ippe Guay, courtier en immeuhle. | VOudront 
Consolation : Mile Marie Lafr-| parvenir sans plus 
nière. 

Messieurs: ler prix, M. A. Ri. 
chued : eue bols à digue offerte | vent pour le service du jour- 
par le Dr Benoit, président, du/aL —.- 


Man. | | 


\ 
record Pendant plus d'un demi-siècle elles 
A À - = L.. _— et ont donné ‘entière pee Kg 
e que vous ves trouv lage- 
pe À rage des maux de tête, de la neurnathénie et de ce contiment 
Lu nce causés par l'indigestion ou la biliosité. les, et vous 
saures Ce que c'est d'avoir à votre portée 


Un Aide Inestimable à la Santé 


par Thomas Beccham, St. Helens, Lancasbire, 
Angieterre. Vendues partout au Canada et aux Etats-Unis 
d'Amérique. En boîtes de 25 cents 


Canadian Northern Railway . 


EXCURSIONS 


à Vancouver, Victoria et 
New Westminster, B.C. 


De Winnipeg, Aller et retour 853.00 


PRIX TRES REDUIT 


Les passages d’excursion se- 
ront en vente le Z au 8 décembre | 
1917, de janvier le 16 au 12, 191X | 
et fevrier le 3 au 9, 1918 tous 
les billets sont bons pous retour- | 
ner le 30 avril New Westmin- 


Diego, Los Angelos, ou n'im- 
porte quel autre endroit. 


HORAIRE POUR L’'ETE 


Le public se rejouit de la tem- 
pérature aux côtes du Pacific, pro- 
menade en bateaux, la pêche et 
d'autres amusements. Tandis que 
ster, Vancouver, Victoria, Seat- | le froid est sévère dans nos 
tle, Portland, San Francisco, San ! prairies. 


Nous avons les plus beaux chars dortoir et le service des chars 
à diner est excellent. 


Prenez un congé. .Toutes informations requises en s'adressant ‘aux 
agents locaux. 


Bureaux à Wiunipeg. coin des rues Main et Portage 
Tél. Main 1061 


| 


64 ANS 


64 ANS DE VIE Une marchandise qui retient la 
| poputarité d'un pays pendant 64 ans doit avoir de la valeur. 


LES ALLUMETTES EDDY 


| 
| 
| 
| 


| 

| Comme les autres 

produits de la maison. sacs en papier et cuves, ces allumettes 

| sont consider-es comme de première qualité par tous les Ca- 
| nadiens loyaux. 

| 

| 


ont ‘té de la bonne inarchandise dès 1351. 


. 


FAITES AU CANADA 


| The E. B. EDDY CO. Limited 
Hull, Canada. 


La Cie Charette Kirk Ltee 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE,—en conformité avec toutes les lois d'hygiène. 
CHAUFFAGE,—à la vapeur, à l'air chaud, à l’ezu chaude. 
COUVERTURES,—Entière satisfaction promise. 


Devis et prix fournis sur demande 


J. A. CHARETTE, président-gérant 


Main 7318. 


Teléphones— Bureau : Résidence : Main 4199 


ere Adelard Hébert 


Avis est par la présente donné que Annonce à ses amis et au pu- 
Mary Clay Evwart, de la Cité de Win- blie qu’il a toujours en main des 
a v-vel la Abdou de reg ameublements Mason mali 
era application au Parlemen - : , , 
nada sis prochaine session d’un acte | nes etc., ete., neufs :t Je 
de divorce avec son mari, Allan Camp- | SéConde main. . 

Magasin. 169 rue Water Win- 


bell Ewart, de la Cité de Winnipeg, | 
avocat, pour adultère et désertion. | nif en Midas 115 0 Ne 
l'Hôtel - 


Daté à Winnipeg, dans la province | : 
de Manitoba, le 1ième jour de décern- | Dame Est, en face de 
bre AD. 1917. bia Winnipeg. 


.MARY CLAY EWART, 


LETTRES Louis BOULANGER 
Automobiles ! "mu. 


| 
DUUT D'ENVELOPPES, Xo. 18 … Aulneau 
| 


(Tires retreaded) | 11 continuera à faire des installa- 
ee [tions et réparations 
Faites-nous réparer ou rechaper en- | tout genre. Le travail qui sera 
tièrement vos "pneumatiques, tant que accordé sera fait soigneusement, pro- 
rement et à des 
éléphone Main 961. 


l'entoilage (tires fabric) est assez ré- très moderés. 
sistant. | 
Nous nous sommes spécialisés jars 

ce travail et sommes à même de re- 
mettre à neuf vos vieilles enveloppes, 
en les garnissant, par la meilleure des : 
vulcanisations, d’une nouvelle chape | tion de $100 mandat 
lisse complète, ou de la fameuse chape | enverrons n'importe au au 
antidérapante “Goodyear”, marque | POSte payée, prèt à encadrer les qua- 
“Tous-les-temps”; et cela, approxi- ' 

| mativement, pour le tiers du prix d’un 

| nouveau pneumatique. 

| Envoyez-nous aujourd’hui vos en- 


Pleine valeur V 
veloppes. Nous vous dirons si r'en- ee sons pas Gael nn us 
satre gs qu Adresse : 


ment une réparation ou un rechapage 
et vous en fixerons le prix. 
Si elles sont hors d'usage, nous vous Pat Rrs ef Cuelie Pietuses. 


| J.A.HEBERT 


chouc au courte plus élevé. 
GARAGE ÊT-BONIFACE 


Angle des rues Dumoulin et St-Joseph 
Téléphone M. 1177. IMMEUBLES LOYERS 
+ ASSURANCES 
Lover Brothen, T. vous nr-mo8t ” 2784 Avenue du Portage 
lee Le à ET Tél. Main 4576 Wnoirze 
Ke | 4 “à ° 34 se PAPE Cr - bre 
SR UE Dé 13 SE se. bei Es RE 


preinte s'est effacée et que l'on hé- 
site aussi bien à donner qu'à rece- 
voir, C t, n'en doutons 
point, elle vient d'Allemagne, et 
elle porte les traits de Guillaume 
11, empereur du monde. 

Avec raison on a appelé notre 
résente alliance, l'alliance de 
l'Atlantique et ce nom lui con- 
vient exactement.  Pauvrement 
préparées à la guerre, ayant à te- 
nir tête à une immense Concentra- 
tion d'hommes et de moyens, la 
France et l'Angleterre, pour ne 
pas parler de la Russie, auraient 
succombé à l'épreuve, si elles n'y 
vaient été en mesure de comman- 
der les mers et d'aceaparer à ‘eur 
ivantage les matières premières et 
les produits manufacturés de ln 
plus grande partie du monde, tout 
en réduisant l'ennemi aux seule- 
ressources de son propre territoire. 
On peut dire, sans rien exagérer, 
que les mers ont sauvé notre indlé- 
pendance nationale. On peut mé 


me avancer qu'elles ont sauvé lin. | 
dépendance de tous les peuples. | 


puisque notre ligue est devenue 
quasi-universelle et que sa défaite 
ne pourrait manquer d'amener Île 


triomphe universel de l'Alle-| 
litafgne. 

Lorsque les Allemands dénon- | 
cent le ‘‘nuvalisme” des Alliés, | 


lorsqu'ils exaltent la “liberté des 
mers”, c'est de cette puissance de 
liaison maritime et de concentra- 
uüon mondiale qu'ils entendent 
nous dépouiller. 

Dans le passé, les Etats euro- 
péens qui ont eu à guerroyer con 
tre un pays possédant l'hégémonie 
navale et commerciale ont ré. 
clumé, eux aussi, la “liberté des 
mers”. Mais par là, ils signi- 
finent bien autre chose. Liberté 
des mers: au seizième siècle, c'était 
une protestation contre le mono- 
pole maritime absolu qu'Espagnois 
«t Portuguis s’arrogeaient sur les 
grands océans. Au  dix-septième 
et au dix-huitième siècle c'était 
une protestation contre les limites 
trop larges fixées aux eaux terri- 
toriales, contre les entraves mises 
a la pêche et à Ia navigation du 
temps de paix, contre les  règle- 
ments touchant le blocus, la con- 
trebande, les bateaux et les mar- 
chandises neutres. 
importants, certes, étaient en jeu. 
[ls n'intéressaient qu’à très longue 
“chéance la vie même des nations 
combattantes. Ni les armées ni 
les flottes n'étaient alors extensi- 
bles jusqu'à absorber toutes les res. 
sources d'un peuple. Dans tout 
pays belligérant subsistit tou 
jours une marge très large où con- 
ünuuient les travaux ordinaires de 
ia paix. La mer était un puissant 
vwixihaire parfois décisif. ainsi 
que l'a montré l'amiral Mahan. À 
elle seule, elle ne suffisait pas à 
donner la victoire et à l'enlever, 
comme c'est aujourd'hui le es 

Les germaniques reconnaissent 
duns l'hégémonie maritime de 
leurs ennemis l'arme implacable 
qui tuera le Mittel Europa. Aus- 
à lorsqu'ils vitupèrent contre elle 
en employant les vieilles expres- 
sions, ils détournent celles-ci de 
leur sens. Ce qu'ils réclament, en 
réalité, c'est un faux désarmement 
inaritime à la faveur duquel, étant 
territorialement les plus forts avec 


les millions d'hommes qu'ils se! 


tlattent de réunir dans leur Em- 
ire, ils pourraient s'emparer du 
Has trident et dominer le 
monde. Telle est la politique qu 
parait dans les réponses adresses 

pape. de Vienne et de Berlin 
27 septembre dernier. Les u 
veux n'ont pas manque. 

En septembre dernier. M. \\i 
nand Engel écrivait dans Girossere 
Deutschland: “La politique «lle- 
mande doit s'assurer de toutes fa- 
cons la domination de la mer. Je 


au 
le 


Des droits très | 


À 


parfaite santé. 

ide Azicm HazLLenm, Christopher, Il 
La nervosité est fréquemment un 
ptôme de faiblesse ou de 


aux racines et herbages — la 
rira, c'est l'expérience de milliers 


et 

'il y a des lications, écrivez À 
Lydia E. Pinkham Medicine Co., Lynn, 
Mass.; on vons y fera des suggestions 
conformes à vos maux. Le résultat de 
sa longue expérience est À votre 
disposition. 


»oulevée par un seul. Et ces né- 
| “essités sont peut-être le gage le | 
neïlleur de la durée de notre al- 
iance, Nous ne serons forts et | 
ibres que dans motre union d’au- | 


| ourd’hui. 
PERTINAX, 
il 


| 

| 

—— ————— ——— | 

| “LES PLANCHETTES | 
QUI PARLENT’' 


Jusqu'ici, on avait les “lettres 
d'amoureux qui parlaient”: dans 
les mains de mégères exotiques 21 

| venues de l'étranger, “les cartes 

parlent” aussi parfois. 11 v a mieux 
à c'te heure, pour demoiselles et 
damoiseaux en peine de-connaître 
le sort futur de leurs sentiment: 
mutuels,. Nous avons des plan- 
chettes qui parlent ! 

Vous ne connaissez pas? Il 


yen 
a qui sont en forme de coeur, - on | 
dit que ce sont les meilleures; pour | 
les intéressés et intéressées à la | 
consultation, rien de plus raison- | 
nuble; d’autres sont en triangle — | 
ça, c'est pour la révélation de  <e- 
crets beaucoup moins en l'air: 
d'autres planchettes sont en fer à 
cheval... Oh! Que de touchant: 
motifs sous tous ces symboles, 
n'est-ce pas? d'interoger l'uvenir | 
même au risque de faire les sim- 
ples plus que des êtres sans raison ! | 


* * 
| 


| 
|. Mais, répond l'une qui a cau- | 
“avec les planchettes, dites ce que 
vous voudrez, “elles parlent. et | 
m'ont dit des choses, des choses qui 
ne sont pas bêtes du tout”. | 

A votre goût, mamzelle, Di-! 

je les planchettes vous ont | 
répondu d'une façon senste, Qui | 
était votre interlocuteur, alors” 

Mais la planchette! 

Tiens, éest du nouveau. le 
bouts de bois qui ont le don de la 
COUVErSAUON, maintenant, Essa- 
vez done avec le premier copeau | 
Venu, VOUS VOUS Convaincrez de Ce 


| 
| 


Sons { 


1 C'est que la planchetté vous FLE 
répondu. parce qu'elle est telle | 
planchette, avant telle forme, telle | 
disposition, et parlant dans telle- ! 
conditions données... 
Qu'est-ce que cela fait”? 
Cela fait, mamrzelle, que ces | 
conditions réalisées, vous ne con- | 
| versez plus avec un bout de bois 
iais avec une intelligence qui se 
cache derrière ces voiles et à tra-| 


| vers eluX Vous atteint. 
! ! ! 


Vous êtes étonnée” mais je | 
Lms en prie reprenez Vos Sels, 
| nous n'avons pas fini.  Cherchons 
| ce qu'il importe de savoir : de qui | 
least l'intelligence qu cause avec 
|noux pr la planthette ? | 
cst-ce que je sais, moi” | 
Eh bien! vous n'êtes ni fière | 
| ui prudente de lier causette ave | 
| Un Inconnu que vous ne voyez mê 
| me pas. Peut-être se moque-t-il 
| dans les grands prix de vous voir 
| prendre au srieux ses dires mysti- | 
| ficateur! Peut-être aussi êtes-vous | 


| 


| 
| 
| 
| 
cr 
toutes 19 maloéle | rar gg 
| 
| 


Privé er quelqne sorte de sa liberté, 
l'homme malade sent que sa vie est er- 
poisonnée. 

S'il est jeune, il craint pour l'avenir 
qu'il entrevoit sombre, et un a un s’en- 
volent ses plus beaux rêves. 

Pour le père de famille que 1a maladie 
foudroie, c'est surtout la douleur des 
siens qu'il ressent le plus fortement. 1! 
s'épouvan'e à la vne du spectre de la 
misère qu'il croit déjà assis à sa porte. 

La maladie trouble de même le vieil- 
lard qui avait raison de compter, après 
une vie de labeur, sur ur repos bien mé- 
rité et de longs jours de bonheur. 

Non, ce n'est jamais le temps d'être 
malaile ; pour un homme particulière- 
ment, c'est la plus grande entrave au 
bonheur et À la fortune. Et hors de 
‘ela que reste-til dans la vie ? 

Ceci nous montre bien toute l'impor- 
auce de la santé, ce don d'entre les dons 
qu'il faut savoir acquérir et conserver. 
Toute la question se résume donc dans 
‘es moyens à prendre pour atteindre 
ûremnent ce but, Mais encore là il] n'y 
+ pas à hésiter. Devant les faits qui 
s'accumulent, personne ne saurait con- 
tester la grande supériorité des Pilules 
Moro sur tout ce qu'il y a'encore de 
connu quand il s’agit d’un fortifiant, 
l'un restanrateur, d'un remède pour les 
hommes. 

Les Pilules Moro sont incomparables, 
nous disons même indispensables à tous 
# hommes qui ont le souci de leur 
anté. 

Quoi qu'il arrive et sous quelque forme 
jue se présente la maladie ; quelles que 
soient les causes, la durée et la gravité 
lu mal, celui qui a recours aux Pilules 
“oro se rétablittoujours promptement. 

Nous n'en dirops pas davantage, mais 
l nous fait plaisir d'apporter ici encore 
inc nouvelle preuve de l'efficacité des 
"ilules Moro. C'est un témoignage 
out récent : lisez-le bien attentivement. 


‘Après mes repas j'éprouvais 
aujours une pesanteur dans l'es- 
omac et j'avais bien souvent 
nal à la tête. Mais ce qui me fai- 
ait le plus souffrir c'était le mal 
le reins. Il me rendait le travail 
ie: pénible etquelquefuis même 
!m'a oblige de rester à la maison. 
)n m'avait tant recommandé les 
?ilules Moro que je résolus d'en 
rendre et, grâce à leurs bons 
les, en quelques mois je me 
rortais mieux. J'ai cependant 
ncoré continué l'emploi des Pi- 
ules Moro et j'ai complètement 
“t£&bli ma santé ”’-M Ernest 

‘arion,126, Breslin, Cohæs, N.Y. 

ECRIVEZ-NOUS. Si vons avez be- 

nn ‘le conseils, écrivez-nous en nous 


ir le retour de la malle, vous recevrez 
Unotre inédecin des conseils qui vous 
trouut d'une grande utilité. 
les F''iules Moro sont en vente chez 
ous les marchands de remèdes. Nous 
es envoyons aussi, par la poste, au Ca- 
aa taux Etats-Unis, sur réception 
lu prix, 0 une boîte, $2.50 six boîtes. 
Toutes les lettres doivent être adres- 
sées : COMPAGNIE MEDICALE 
MORO, 272, rue Saint-Denis, Montréal. 


vivant comme vous, en consultant 
ces planchettes truquées ou bien 
vous péchez en entrant en relation 
avec les esprits au moyen de ces 
simagrées. 

— Pas possible! c'est une plan- 
chette qui vient de chez... 

— Oh! par 
cette nehéie vient de cette mai 
son 


exemple, le fait que | 


e commerce d'Ontario, cela 


| 


| 
| 
| 


Î 


détruirait ce que je viens de dire! 


Voilà 
1e. 


ui est renversant de logi- 
Alors, pour vous, la plan- 


| 


3 


L VAUT MEUX PAYER 


le PRIX pour un bon Sirop 

contre la toux que d'en risquer 

un qui n’est pas recommandé. 
Nous çonseillns d’acheter le 


sirop . 
OTE-LA-TOUX 
Préparé par 
R. A McRUER 
Pharmacten-Opticien 

à côté du Bureau de Poste, 
‘Saint-Boniface, Man. 
Téléphone Main 5604 


Minard’s 
Liniment 
CO. Ltd. 


Fournitures générales pour automobiles 


CONTANT FRERES 


Station de service 
The Norwood Garage 
Coin des rues Horace et Saint-Joseph 
Tél. Main 2498 


-Nous vendons les automobiles FORD, 
les moins coûteuses, les meilleures. 

Nous avons en magasin un assortiment 
complet de pièces de rechange pour les 
voitures universelles FORD 


PAIN PARFAIT 


L'excellence du 


“CANADA BREAD” 


La qualité supérieure du 
Fabriqué de la façon 
la plus parfaite— 
toujours la même 
Un pain superbe 
Riche en saveur 
Joli comme forme 
Absolument pur 


et net 


Fabriqué dans une 
boulangerie des plus modernes 
avec les machineries les plus récentes 
sous les soins de boulangers experts 


Le prix du 


CANADA BREAD 


| st le même our celui du vain ordinaire 


“niar' des détails sur votre maladie. : 


Réclamez toujours 
CANADA BREAD 
8 cents le Pain 
Phone Sherbrooke, 2013 


LE WALKER 


Le plus beau Théâtre du Canada 
Phone Garry 2520 


6, 7, 8,9 MARS 
Mat. jeudi, vendredi et samedi 
Le comédienfrenommé 


HARRY LAUDER 


Chantant des nouvelles chansons, 
accompagné d’une troupe de 
vaudeville. 


| SEMAINE DU 11 MARS 
Matinées tous les jours 


EPICERIES et 
PROVISION 

T. Pelletier& Cie 
AvenueTaché, St-Boniface 


Où vous aurez toujours des mar 
chandises de première qualité. 


DESJARDINS 


FUNERAILLES 
Ambulance jour et nuit 


3tt AVENUE TACHE 
Téléphone Main 6588 


LA CUSSON 


LUMBER Co. Limited. 


AVENUE PROVENCHER 


Entre le pont de la Seine et le C.N.R. 
Téléphones Main 2625—2626 


Fabricants de 


Portes, Chassis, Cadres, Moulures, 
Bois tournés 
Toutes sortes d'urnementations inté- 
rieures et extérieures. 
Bancs d'églises, etc, etc. 
Marchands de 

Toutes espèces de matériuax de 

construction : 

Bois de sciage, lattes, lattes métalli- 
ques, pierre pour fondations, pierre 
con chaux, ciment, sable, gra- 
vier, papier à bâtisses et à couvertu- 
res, matériaux pour enduits, ferron- 
nerie pour bâtisses, clous, vitres. 

Enfin tout ce qui entre dans la cons- 

truction d’une bâtisse 

Carrière de gravier : Bird’s Hill, Man. 

Carrière de sable: BSte-Anne, Man. 


LOI CONCERNANT LES HOME- 
STEADS DANS L'OUEST 


Toute pesonne se trouvant seul chef 
de famille ou tout individu mâle de 18 
ans, qui au commencement de cette 

uerre était et est depuis demeuré su- 
jet britannique ou d’une puissance al- 
liée ou neutre, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de terre 
de l'Etat disponible au Manitoba, dans 
la Saskatchewan ou dans l’Aberta. Le 
postulant devra se présenter à l’agence 
ou la sous-agence des terres du Domi- 
nion pour le district, L’entrée par pro- 
curation pourra être faite à n'importe 

quelle agence, mais non à une sous- 
agence, à certaines conditions. Devoir: 

n séjour de six mois sur ce terrain 
et sa mise en culture chaque année au 
cours de trois ans. 

Dans certains districts un colon peut 
se procurer par préemption un quart 
de section contigu. Prix: $3.00 de 
l’acre. Devoir: Résidence de six mois 
chacune des trois années suivant l’ob- 
tention de ia patente et mise en cul- 

| ture de 50 acres supplémentaires. On 

| eut, moyennant certaines conditions, 

| obtenir une patente de préemption aus- 
i rapidement qu’une patente de home- 
stead. 

Un colon ayant obtenu sa patente de 
homestead et ne pouvant obtenir une 

| préemption pourra acheter un home- 
| stead dans certains districts. Prix $3 
| l’acre. Devra y résider six mois dans 
chacun des trois ans, cultiver 50 acres 
| et hâtir une maison valant 
| Moyennant certaines conditions ceux 
| qui détiendront une entrée pourront 
| faire compter comme temps de rési- 
dence leur temps de travail sur la fer- 
me en 1917. 

Quand sera annoncé un jour d’entrée 
de terres du Dominion, les soldats qui 
auront fait du service outremer et qui 
auront été honorablement licenciés 
jouiront d’un jour de priorité pour 
faire leur entrée à l’agence locale (non 
pas à la sous-agence). | 

Ils devront présenter leur certificat 


de congé définitif. 
| W. W. CORY, 


| Sous-ministre de l'Intérieur. 
| N. B.—La pnblication non autorisée 
de cette réclame ne sera pas payée. 


N. PIROTTON 


| 


Manufacturier de | 
| MONUMENTS FUNERAIRES 


1! 141 Rue Dubuc, Norwood 


La seule maison française du Ma- | 


E D'HOCHELAGA 


BANQU 
. L FONDÉE EN 1874 
SLT nds drone 


7,700,000 
Total de l'actif .. .. .. ...... .. 44,500,000 


DIRECTEURS : 


Messieurs J.-A. Vaillancourt, président; 
l’hon. F.-L. Béique, vice-président; 
A. Turcotte, E.-H. Lemay, l’hon, J. 
M. Wilson, A.-A. Larocque, et A- | 
W. Bonner. 
Beaudry Leman, gérant général. 
Yvon Lamarre, inspecteur. 


SIEGE SOCIAL: MONTREAL 
(112 rue St-Jacques) 


187 Succursales et Agences au Canada À 


Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus 
ouvre un compte à la Banque sur le- 
quel est payé deux fois par année un 
intérêt au taux de 30/0 l’an. 


La Banque émet des LETTRES DE CREDIT 
| CIRCULAIRES et MANDATS pour les vo- 
yageurs, ouvre des CREDITS COMMERCI- 

AUX, achète des traites sur les pays étran- 

gers, vend des chèques et fait des PAIE- 

MENTS TELEGRAPHIQUES sur les princi- 

pales villes du monde; prend un soin spécial 

des encaissements qui lui sont confiés, et fait 
remise promptement au plus bas taux de 
change. 


J. W. L. FORGET, Gérant, 
Succursale de Winnipeg. 


J. H. N. LEVEILLE, Gérant, 
Succursale de Saint-Boniface. 


ue ? 

CY La suie, la graisse ou les traces 
de brûlures disparaissent rapide- 
ment sur les marmites avec Pem- 
ploi de l’eau chaude et du 


GOLD DUST 


Servez-vous-en pour les us- 
tensiles de cuisine. Il nettoie 
tout article, x 
6c et plus gros paquets 


CRERX FAIRBANK 9 


CLYTEL TT 
MONTREAL 
“Laissez les JUMEAUX 
Gold Dust faire votre tra- 


U/L7, 


E 


LL TTL 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


SEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 


et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 


60 AVE. PROVENCHER, 8r-Boxrrace. TEL, Main 4372 
The Guulbautt Co. 
Entrepreneurs cure 


DE TRAVAUX PUBLICS 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL: BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES 
CHARBON DUR ET MOU 


| 
| 
| nitoba. Soumissions pour ins- 
| criptions et redressage de mo- 


1 
dis à bon escient domination de la | en train d'entrer dans l'intimité | chette est un simple jouet. Or, à 
mer et non point, comme où dit | qu 


MATERIAUX D NSTRUCTION. tels que: Gravier, Sable 


numents. Tél. résid., M. 2606 


“méchant esprit” si habile à | jouet vous attribuez un mérite | Le grand spectacle d'un | : 
couramment, liberté de la mer. perdre les âmes! ‘ que ni l'inventeur ni le vendeur de piastres de Thos. H. Ince de Pierre, t, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, ete. 
Cette dernière expression ext des- Ce n’est pas possible. ne lui ont pu donner : votre con- »3 | Jos. Tunes, Prés G. CLanxe, Sec-Trés | BUREAUX ET CoÿRs : Estimations fournies 
honnête ou stupide. Ia mer ne - ‘qu'en savez-vous mamzelle * | fiance. L'inventeur et le vendeur | (( [ [LISATION | NX 
era libre pour nous que & nous ÿ | Moi ce que je sais, c'est que vous | du Jouet ont spéculé tous deux sur | STANDARD PLUMBING C0Y orwood—Saint-Boniface 
commandons. Si nous ny cont | faites rire de vous par quelqu'un | votre crédulite pour vous le faire _ : Télep es : Bureaux. Main 604 
imandons pas. elle nous sera fer-| | acheter. Qui a le beau rôle là-de- | Grande” vue cinématographique le de rene Cours à bois, M. 7442 B. de Poste, 148 


ALLAIRE & BLEAU 


QUINCAILLIERS 
Vous trouveres à notre établissement une ligne comylète de 
a | QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIE 
HUILE DE CHARBON, HUILE À MACHINE, ETC. 
Nous avons aussi les peintures - préparées da 
SHERWIN WILLIAMS 
Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans conce 


dit les meilleurs du continent a séricain. Broche barbelés 
Corde à lieuse (Binder twine), etc. Boutique de Ferblanteri 


| —— a Ronos vous, ou ceux de l'Ontario”? | 
Pas vous, certain. Et grâce à vous | posent les appareils d'é- 
et à tout ceux qui vous imitent, ces | | nu | clairage au gaz, etc. 
gens de là-bas ns sur le dos | beissant à votre volonté, répondent | 296 RUE FORT. WINNIPEG, MAN. 
| des canadiens-français de Québec | sensément à vos questions Sans | Téléphone Main 529 
LA GUERRE ||et de ces catholiques naïfs qui a- | qu'il y ait prestigitation de la part | Gérant: J. R Turner, 46 Ave. Proven- 
le at | de l'opé | . freint. | cher, Saint-Boniface. TEL M 8133 
| valent tout ce qui vient de Toronto | de l'opérateut, vous avez enfreint, | 
| sans demander | en les consultant, une défence for- | Marchands en és 
“ii défidotens LE roses 4 Même si ce n'est qu'un simple | melle de l'Eglise qui prescrit aux Lane” re ce qui mp 
maritime Li = Le | : . Ÿ e L 
supréme des nations libérales, por- | du Pacific Canadien vous donne des | | Jouet, cetie planchette. ar faites, fidèles de ne pas se livrer Of | l'eau et à la vapeur 
ie qe font milite: avantages pour commencer. Les || Ina mie mauvaise figure, à bien des | tiques de spiritisme (Saint-Office, | 
Ms pnregn Se d'hésé are: | |'terres se vendent de $11.08 à S30.00 | | points de vue, à lui donner votre | ? avril 1864). Vos  planchettes 
contre toute tentative d'hégémonte || de l'acre; terre à culture jusqu'à || attention. Derrière la planehette, | peuvent être une forme de spiri- L GRYMONPRE & P.FONTAINE 
57 Avenux PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4930 


que tout le monde devrait voir rant des exigences de l’hy ; 


inee. 


A la mème époque. M. Fne 
dnch Naumann sexprimat avec | 
la mème franchise. Liberté de la 
mer, disait-il, ne signifie rien er | 
temps de guerre. 

Révéler ces appétits, cest dire | 
que. dans l'avenir, ls puisance | 


Aidez à votre pays et à vous-même 
en cuitivant les plaines fertiles de 
l'Ouest du Canada. La Compagnie 


a à core ll Pré d'arment pour aiaer les ge || quelqu'un se moque de vous et de | tisme. ‘Si éller sont’ cela, il n'est 
Une remarque, toutefois Cette || tiers “Ayez les informations et listes | | NOUS tous. pas permis même par curiosité, de 
puissance maritime ne se révélera consulter ni d'assister à la eonsul- 


m > de littérature de 
efficace que maniée par une ligue || 411 AN CAMERON. Surintendant- une manière | tation de ces planchettes. S'adon 


simple jouet, mais 


Et si la planchette n'est pas un 
comprenant la majorité des na- Fe : les esprits et de les faire | nèr au spiritisme est la pire des ELECTRICITE attachée à l’établisse-nent. Montage 
tons Aux mains d'un sæul E-! Géa, des Terres du C. P. R. mérésh us sde "| has et la sports Fournitures et installation ; : e . : 
tat, elle risquerait ellesnême de 942, let St Enst, CALGARY lle aies di faute. - og" "À Moulins à Poêles et posage de Fournaises à air chaud, ane spécialité 
devenir tyrannique, monopolisa- —u— — Vous avez peur, maintenant? | “En face de ces planchettes qui Laver, Fers à Repasser, Ven- Nous sommes aussi agents d'Asurancs contre le Feu 
trice et de se briserait. Du reste, || F- W'RUSELL, Bureau 47, Agent || Et vous avez ser ssgrà craindre cet- t”, il convient de se sou- Lempes 


elle ne peut donner tous ses effets || des Terres du CPR, WINNIPEG 
que jointe à l'arme Ù 


LEAU 


SALNT-BOHIFAGR 


te rencontre avec le diable peut- | venir de tout cela | 
être chacé là-dessus. | Chs. De NOUE. 
Car, si vos petites planchettes 0-| La Vié Paroüsiale. 
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Séance régulière du conseil de 
ville lundi prochain. 

Les travaux du pont Provencher 
sont _par une grève de- 
puis quelques jours. 


La semaine dernière beau temps, 
hier froid. 


M. Pierre Goæelin à l'hôpital 
de Saint-Boniface depuis quelques 
“ermaines est maintenant chez lui. 


La Manitoba Abattoir à com- 
mencé à construire une grande ad- 
dition à leur établissement. 


Les cultivateurs se préparent 
à ensemencer leur terre des les 
premiers leaux jours du prin- 
temps. 


La propriété de l'Hotel de Saint- 
Bonifure a été vendue la semaine 
dernitre. 


Le bureau de MM. Couture et 


Marion briquettiers de l'autre coté | 


de la riviere la Seine à été com- 
piétement détroit hier après-midi 
par un incendie. 

Faorestiere Catholiques. — À 
dernière assemblée régulière de Ja 
Cour Taché No, 232 de l'Ordre 
des Forestiers Catholiques, la r- 
colution suivante à ét passée 


ce, secondé pur Je Frère JO. 
Bourgoin : que la Cour Faché No. 


952 de l'Ordre des Forestiers Ca! 


tholique<, avant appris avec dou- 
leur la mort du Frère Jacques Pa 
rent, mernbre de la Cour Saint-Pie, 
offre à la famille du regretté Krer 
défunt et à la Cour Saint-Pie ses 
plus sincères condoléances dans le 


grand deuil qui les aftlige; que! 


copie de cette résolution soit en- 
vovée à lu famille du Frère défunt 
à Ja Cour Saint-Pie, de Letellier, 
et à la presse pour publication.— 
Adopté à l'unanimité, — George 


L'Evêque,  sec.-archiviste, Cour 

Taché No. 252. 

FORESTIERS 
CATHOLIQUES 


L'abondance des matières, nous 
a obligés, à notre grand regret, de 
remettre a communication 
vante : 

La Cour Taché 252, 
des Forestiers Catholiques, avait 
le samedi 16 février, l'insiwne hon- 
neur de recevoir le grand journa- 
liste catholique Français, François 
Venillot. 

C'est dans la sulle des Forestiers 
Catholiques, 27, rue Dumoulin. 
Saint-Boniface, qu'avait lieu cet- 
te réception. 


Lu salle décorée sobrement mais | 
avee goût présentait un très joli 


coup d'oeil. 
De nombreuses personnes, Da- 
mes, Messieurs et Forestiers Catho- 


liques emplisaient la salle dans! 
laquelle on remarquait beaucoup 


de pretres et de pérsonnares dis 
tincties, 


Nous citerons entrautres Re 
\! W Jubinvalle eur delac it 
drale et ch pla tit de Forestier 
C'athobrques Rés. M OI Pru 
dhonaue, chancelier du diocese et 
Forestier Catholique, Rev M Ka 
bourtn. directeur du Petit Sérmi 
mure, Rev, Pere Macnan, direc- 
teur du Jumiorat, M. Fabbé Pr 
Pie utl economie de Parcheveche. 
Res Pere Blais du Jumiorat, M. 
Labbe Moreau, vicaire à Saint 
Boniface, Son Honneur, M. le 
\ure Be hveau, Son Honneur, M 
le Juve Prendercast, Son Hon- 
neur, M le juge Prad'homime, M 


] 


e Représentant du Président de la 
Societe Saint Jean-Baptiste. M le 
President de PA CO COM 
Président de Ja Societe Saint Vin. 
cent de Paul M. le Président des 


\rtisans Canadiensfranacts. ainsi 
que lu COUT: d'autre S dent le rit 
Jhuntls cchappre. 
\I | ] Coin. Cl f Ranger de 
it Tache est assiste par tons 
les ofticters de li Cour TFachi 
par un grand nombre de  Fores 
| li excellent or hestre COTES 
de misictens de talent et bien con 


us, Meskienr Gens, Pepin et Gri 


ui, nous donne d'excellente mu 


sl] qui nous semble spectral 
choisi pour là Circonstane 

qui est certainement ravissante 

Vo son arriwee, M. Françoi- 


Veuillot est salue par M. EL. I. Col 
hn, Chef Ranger, qui lui dit en 
quelques mots combien nous ap- 
prcions l'honneur qui nous 
fait et qui lui souhaite, au nom des 
Forestier Catholiques, la plus cer 
di ile bienvenue. 

Puis M. J. Ernest Cyr, fonda 
eur de la Cour Taché, présente 2 
M. Veurllot une addresse fort hier 
rodigée et nneux présente encore 
L'Oeuvre et le but des Forestier: 
Catholiques sont magistralement 
eXposes dans ce travail clair et 
pricis qui semble intéreser pn 
hgieu<eiment notre éminent visi- 
teur. | 

On trouvera plus loin l'entéres- | 
«ante adresse de M. Cyr. | 

Mais c'es à M. Françots Veuil- 
ot à parler, il semble que l'atten- | 
tion ai plus vive et se COD- | 
centre pour ainsi dire. M. “ 


est 


| 
| 


cuis Veuilot nous parle et il le 
fait à coeur ouvert. [Il nous dit 


come il est heureux de æ trouver 


6 | ses forces et sa-santé ne lui per- 
$ | mettent pas de répondre à notre 


la | 


sut- | 


de FOrdre | 


parmi nous et comme il est touché 
de l'accueil qu'il it. Il nous 
dit aussi combien il regrette que 


accueil aussi chaleureusement et 
aussi longuement qu'il aurait dé- 
et il le fait en termes qu’il nous est 
siré le faire. 

Puis il nous parle de la Charité 
impossible de reproduire, telle- 
ment, son éloquence semble puiser 
lique. 

Nous le comprenons cependant, 
aux sources élevées de la foi catho- 
et nous avons conscience de notre 
impuisance à reproduire et à ré- 
péter de si suaves et de si sublimes 
saroles. ; 

M. Veuillot nous parle de l’oeu- 
vre de régération catholique et 80- 
ciale accomplié au cours du sièele 
dernier par deux grands catholi- 

ues Français, M. Ozanam et Île 
Conte de Mun. Avee beaucoup 

de bienveillance, M. Veuillot ap- 
prouve notre oeuvre et nous don- 
ne ses encouragements, il souhaite 
et il espère notre succès. | 
| Il a confiance dans l'avenir dr 
{peuple Canadien-français qu'il 
| compare à l'érable que l’on entail- 
| le et que l'on blese chaque année 
| pour.en extraire le sucre.  Malzre 
| cesblesures, l'arbre renaît chaque 
l'année, plus vigoureusement sern- 
| ble-t-il. 
| Le peuple Cunadien-français, en 
| dépit des blessures de la perséeu- 
tion, continuera Jui aussi <a vi 
goureuseet virile croissance et 
Cest fermement qu'il espère que 
bientôt la ouvelle France et la 
| vieille France, la main dans la 


rt mi 
. 


:!main. pourront continuer dans le 
Propos par le Frère O. Bellavan- ! 


{monde la mission qui leur est pro- 
| pre. mission de charité et d'évan- 
luclisation. 

Le Rév. W. Jubinville, chape- 
|Jain de notre Cour, remercie briè- 
| vement mais chaleureusement M. 
| Veuiilot et e'est avec beaucoup 
Ltrop de modestie qu'il remarque 
[que “pour répondre à M. Veuillot, 
Lil faut la langue d'un Veuillot”. 
Personne ne semble partager cette 
opinion et M Veuillot encore 
Linoins que tout autre. 

Cette soirée qui restera mémora- 
ble dans les annales des Forestiers 
| Catholiques se termine, trop vite 
au goût de tous, par le chant de 
“() Cunadu et La Marseillaise.” 


Adrese présentée à M. François 
Veuillot par M. J. Ernest Cvr : 
A Monsieur François Veuillot, 

Délégué du Comité Catholique 
de Propagande Française, 


Monsieur le Délégué, 


Le chef Ranger de la Cour Ta- 
clé, m'a assigné ce soir, la tâche 
de résumer en quelques mots, le 
but de notre association. Prisant 
bien haut l'honneur qu'il m'a fait, 
je présume, cependant, que les rai- 
sons qui l'ont porté à en agir ain- 
si, se rattachent plutôt au fait que 
j'a eu l'honneur d'en être le fon- 
dateur qu'à celui des qualifications 
que je pourrais avoir, pour venir 
devant un des Maitres de la pen 
| ste catholique, exposer d’une ma- 
nière convenable, l'humble apar- 
| Saint-Boniface, qui, il v a vingt 
six ans, donnait le jour à cette sue- 
tolat que nous poursuivons, 

Monsieur le Délévuc, la vilie de 
Ccurs ile de I )rdre Forestiers 
Catholiques, fut ie boulevard de a 


de= 


chailisation franeiause dans Ones 


le 


louis ces 


Elle fut 
de 


COTXTEUTS el 


point di 
hurdie dd 
Hiissionures, qui 
ini 


ù da caiisation, 1lustre 


Canadien 


il t 
raltetnent 


dans ées Vastes reuions eneort 
connues 
rent le nom français 


la for catholique et du verbe fran-! 
eus, vous êtes venu, Monsieur le! 
| ln léguec, jeter la semence de votre | 
parole autorisée, jusqu'au sein de | 


Vous | 


notre humble association. 


êtes ent dis-je, dans ce pus pour | 
et nous sornines | 


visiter des freres, 
convainens, que vous avez dû res- 
«ntir une bien vive émotion, en 


retrouvant à deux mille mailles de! 


li capitale du Canada, des enfants 
de cette Vieille France qui faut 


battre nos coeurs à Funisson., Nous: 


Davos pis à Vous offrir les <plen- 
deurs de nos uinés, 

Montréal mans notre hospital 
à humbie et 4 modeste 
soit, prend <a souree au fover ar 
dent de notre amour pour li Fran 
ce Nous sommes Jeuhes encore et 
dans ce pays. aux horisons sa vas 


pour 


qu« eo 


tes, et si remplis de promesses 
l'avenir nous travail 
hu 


positions 


tes les ph res= de activitt 
diains à maintenir 
Que nous ont CONQUIS Nos unCetres 
Les Forestiers Catholique s x pro- 
posent tout d'abord, de maintenir 
haut et ferine. le drajn au de la fon 
Comptant au déla de cent einquan- 


les 


te mille membres, unis par les! 
hens sacrés de la “Foi, de l'Epx- 
rance et de la Charité” notre &r- 


cicté à tracé de profonds sillons, | fort encouragé la jeunexe à faire | 
| l'élevage des volailles. Vendredi 
grandes vertus chrétiennes. L'idée | soir le Maire H. Béliveau à fait | 


1 germent abondamment, ce: 


Q bec et 


Apotre de | 


TROIS ANS 


Rhumatisme le st 


us = 


MAR. ALEXANDRE 
R.R. Mo. 1 Lorne, Ont. 

“Je rhumalisme m'a cloué sur 
mon lit pendant trois ans. Durant 
ce temps, j'ai été traité par plusieurs 
médecins, et j’ai essayé presque tout 
ce que je voyais dans les annonces 
comme remède au rhumatisme, sans 
aucun bon résultat. 

Eufin, je résolus d’esstyer ‘Fruit- 
actives’. Je remarquais déjà une 
amélioration avant d'avoir pris la 
moitié du contenu de la boite; la 
douleur n’était pas aussi forte, et les 
enflures diminuaient. 

J'ai continué À prendre ce remède 
aux fruits, ma santé s’améliorant 
constamment, et aujourd'hui je puis 
marcher deux milles et faire de petits 
ouvrages aux alentours.” 

ALEXANDRE MUNRO. 

50c. la boite, 6 pour $2.50, boîte 
d’essai25c. Cheztouslespharmaciens, 
ouchez Fruit-a-tives Limited, Ottawa. 


ricaine, Chicago sentaient le be- 
soin d'une association essentielle. 
ment catholique, offrant en mème 
temps, les avantages pécuniaires 
accordés par les sociétés secrètes. 
Ce projet fut mis à exécution le 
vingt-quatrieme jour de mai 1855. 
date de la fondation de l'Ordre des 
l'orestiers Catholiques. Cette As 
sociation devait être strictement 
catholique, ne devant, accepter 
dans ses rangs, que des catholique. 
pratiquants, faisant à tous, sous 
peine de l'expulsion une obliga 
tion stricte de l’observance des de 
voirs religieux. 

Le petit groupe d'hommes qui ti 
y a trente cinq ans fondèrent no 
tre société étaient loin de prévoir 
qu'ils venaient de poser les bases 
d'une association de bienfaisance. 
destinée à devenir une des plu: 
prospéres et des plus puissante: 
en Amérique; une société dont le 
succursales, comme les anneaux 
d'une chaîne immense, relie dan: 
les liens de la fraternité et de lu 
charité, des groupes de populations 
qui s'étendent des rives de l’Atlan- 
üque au Pacifique. Les raisons de 
ce succès sont manifestés. La 
jeunesse catholique était prête à 
accepter une société de ce genre, 
car elle était éminement adaptée 


PERCLUS DURANT 


de l'Eglise au 
sein de laquelle, elle à été fondée, 
a été en butte aux critiques mal. 
veillantes, et aux préjugés engen- 
drée par la malice et l'ignorance, 
mais comme tout oeuvre S 


appuyé 
sur cette foi qui t les 
montagnes, l'Ordre des Forestiers 


Catholiques a passé victorieuse- 
ment à travers toutes ces épreuves. 
Avant retu l'approbation de l'E- 
glise en même temps que l'appui 
chaleureux et dévoué du clergé, 
nous devons une grande part de 
nos suerès aux paroles d’encou- 
ragzement des évêques et au zèle in- 
fatiguable des membres de leur 
clergé. Le but principal de l’ordre 
est d'encourager l'amitié, J’union 
et la véritable charité chrétienne 
parmi ses membres; l’amitié en 
s’aidant les uns les autres par tous 
les moyens honorables l’union en 
se secourant mutuellement dans 
les cas de maladie et d’adversité et 
en pourvovant aux besoins des 
veuves et des orphelins. Pour ces 
fins, nous ue des certificats 
d'assurance, sur la vie de nos 
rnembres, jusqu’au montant de 
leux mille piastres. Je ne viud 
rais pas, Monsieur le Délégué. à. 
buser de votre bienveillance, ct fa 
tiguer l'auditoire qui me fait l'hon- 
neur de m'écouter et, qui, je n'en 
doute pas, est anxieux et  impa- 
üent, d'entendre la voix éloquente 
qui nous vient de France, J'ai 
voulu, Monsieur le Délégué, vous 
dire aussi brièvement que possible 
comment les Forestiers Catholi- 
ques apportent leur humble colla- 
boration aux oeuxres sociales et re- 
ligieuses qui seules, peuvent con- 
tribuer au bonheur et à la gran- 
deur des nations. 


Mais au-desus de tous les avan- 
tages que peut offrir notre société, 
planeront toujours les principes 
unmualles de la foi catholique. 
auquels la race canadienne-fran- 
çaise restera inébranlablement at- 
tachée. Aux assauts répétés con- 
tre nos droits les plus sacrés, nous 
onnoserons l'âme française qui, 
toute pétri de vertu: et d’héroïsmes, 
est restée ce qu’elle était aux pre- 
miers jours de la colonie, lorsque 
le missionnaire et le bâcheron ca- 
nadien, ces veritables conquérants 
le notre pays, fravaient un che- 
min à la civilisation, à travers les 
forêts vierges de l'Amérique du 
Nord. Si parfois, la main de l'in- 
justice et de la persécution s'est 
\ppesantis sur nous, nous n'avons 
‘amais douté des droits de notre 
nationalité, ni de sa force, mais 
ous avons continué à travailler 
‘ouragusement à la réalisation des 
spirations qui sont communes à 
‘a race française dans tout l'Amé- 
rique. Fermes dans notre attache- 
ment à et idéal, chacun de nous 
pourrait dire avec le poète : 


.. “S'il n'en reste que cent, il se- 
rai le centième.” 


l 


l “S'il n'en reste que dix, je bra- 
verai encore Sylla.” 


St. Boniface and St. Vital Poultry Association 
| | 
| | 
| | 
l | 
| | 
il || 
Il 
Fe Se 
N. P. GOSSELIN 
Vice-président et fondateur de la St. Boniface et St. Vital 
Poultry Association. 
Nou- avons eu le plaisir d'avoir! Island Red. Le chef Marcil et le 


pour la première fois dans notre 
ville la semaine dernière un poul- 
try <how qui a été un grand succès 
Vu l'absence de notre maire. l’ou- 
verture a ét faite par le maire de 
Saint-Vital et le Révérend Frère 
Joseph, qui dans son discours a 


qui a présidé à 1a fondation de no- | une visite accompagné de plusieurs 
tre Ordre, a été féconde en bons! conseillers tous furent surpris de 


resultats. 
Etats-Unis et, 


| dans l'Etat de Iinois. 


catholiques de ce pays. 


Les sociétés secrètes aux | voir d'aussi beaux 


de 


anirnaux 


oo | base-cour d’une si grand valeur. | 
l’ étaient | On voyait toutes les races de volail-| 
ine menace pour l'Eglise, en mé: | les, lapins, pigeons, oies, canards | 
me temps qu'un danger pour les | et dindes et même jusqu’à un per- | 
Nous sa- | roquet i 
vons que ces sociétés ont de ten- | teurs. 
dances funestes et centraires aux | été M. Phili À 
enseignements de l'Eglise. On ne | «es ler ns Buff Orpington a | Marion ont adressé la 


ui a fort amuser les visi- 


vosselin qui avec 


peutcontester qu'il est dangereux | remporté 16 prix, parmi lesquels 
pour des catholiques d'être au, il y en avait d’une bonne valeur. 


point de vue social et religieux, en 
centact direct avec des gens étran- 
gers à nos croyance et, qui bien 
souvent, n'ont que du mépris et 
de ia haine pour notre foi. Bopuis 


le nombreuses années, les catholi- | rentes race sont M. Alfred Couture | © 


Il a aussi mérité un diplôme du| 
collège d'Agriculture du Manitoba 
pour dressage de volailles pour le 
marché. 


sergent Dequvper se sont distin- 
aues avec leurs lapins 1ls nous ont 
moniré le plus gros lapins qui se 
soient jamais vu dans notre ville et 
|heaucoup d'autres. M. Beaulieu et 
[M. Richot se sont montrés insur- 
| passables dans les pigeons. 
Samedi matin tous les garçons 
de l'école Provencher ont eu le 
bonheur de visiter l'exhibition 
| sous la surveillance des Rév. Frè- 
1res. Il v avait une classe pour les 
enfants d'école en dessous de 15 
ans. Et la société espère que l'an 
prochain il y en aura beaucou 
plus que cette année qui exhibi- 
teront. 
| Samedi soir les prix ont été pré- 


2 champion du show a!*ntés aux gagnants le maire de 
& Pvee | aint-Vital et M. le conseiller J. A. 


le, et 
ont fort encouragé les élèveurs de 
volailles à continuer leur entre- 
prise, qui plustard sera une riches- 


4<e pour notre pays. La prochaine 


exhibition qui nous esperons sera 
encore un plus succès aura 


Les autres gagnants dans diffè- |"‘°u dans le mois de décembre pro- 


ques de la grande métropole amé-| et M. A. Tureune dans les Rhodes 


n. 
Communiqué. 


“S'il n’en reste qu’un, je serai 
celui-là !” 

Forts de nos droits, attachés à 
nos institutions et, retranchés à 
l'ombre des clochers de nos églises 
paro nous laisserons à l’his- 
toire le soin de révéler ‘au vieux 
monde étonné, le miracle de la sur- 
vivance française au Canada. 


GARDONS NOS 
INSTITUTEURS 


(La Liberté) 


Le Western School Journal, li-!E 


vraison de janvier, constate qu'un 
nombre toujours croissant de nos 
maîtres et maîtresses d'écoles nous 
quittent pour aller enseigner dns 
| la Saskatchewan ou l'Alberta, Cela 
viendrait de ce que ces deux pro- 
vinces de l'Ouest rétribuent plus 
zénéreusement et de façon 
juste le travail des instituteurs. 
Avouons-le franchement : c’est 
poser le doigt sur la plaie, au coeur 
même du mal. Notre confrère an- 
glais ne parle apparemment que 
des écoles anglaises. Son reproche 
vaut autant, sinon plus, pour nos 
écoles françaises. 


que nous ne sommes pas grande- 
ment coupables” Où et quand nos 
commissæires d'écoles ont-ils d'eux- 
mêmes payé plus et mieux les ser- 
vices d'un instituteur ou d'une in- 
stitutrice? On pourrait sur 
cinq doigts de la main compter ces 
cas. £t encore! 

C’est au clergé, c'est à l'abnéga- 
tion des instituts enseignants de 
femmes et d'hommes que notre 
peuple doit presque entièrement 
son système d'éducation. Ces mai- 
tres et ces maîtresses ont, pour une 
maigre rétribution, donné “eur 
science à nos enfants. On pour- 
rait même citer des cas où ils ont 
fait le don complet d'eux-mêmes, 
science, santé et richesse. 

Si cela nous a donné un systéme 
d'enseignement dont nous sommes 
à juste titre fier, cela aussi a con- 
tribué à nous fabriquer une dé- 
plorable mentalité en  mantière 
d'éducation. Nous sous-estimons, 
nous ignorons le rôle de l'institu- 
teur et de l’institutrice. On croit 
toujours payer trop cher l’ensei- 
gnement qu'on lui demande de 
donner à nos enfants dix mois du- 
rant. Trop souvent nos commis- 
saires n'ont qu'une seule idée en 
tête : économiser, —aux dépens de 
l'instituteur et de l’institutrice. On 
votera sans trop rechigner les cré- 
dits nécessaires à l'érection d’une 
maison d'école; on acquiescera 
sans se faire tirer l'oreille à l'achat 
d'un ameublement scolaire mo- 
derne et perfectionné. Vienne la 
question du salaire de Pinstituteur 
ou de l'institutrice, aussitôt le 
mauvais génie de la mesquinerie 
et de l'économie de bouts de eh 
| delles Sempare de San: 
{doute veut-on une bonne imstitu- 
trice, 
fante soient instruits et qu'ils ne 
passent pas des années à user des 
fonds de culotte sur les bancs de 
l'école. Seulement on voudrait 
bien économiser. On a tant dé- 
pensé par ailleurs. Un commis 
saire d'école à la recherche d'une 
bonne institutrice pour une classe 
de 5 élèves et auquel on deman- 


Hours, 


dait quels gages il voulait bien 
payer ne répondait-il pas : “Oh! 


bien, le moins possible, car l'arron- 
dissement a fait certaines petites 
dépenses, de sorte que nous ne 
voudrions pas dépasser $50.00 par 
mois...” Que de fois n'avons- 
nous pas entendu pis de la bouche 
d'autres commissaires. 

$50.00 par mois! Comment en 
échange d'un si maigre salaire es- 
compter obtenir les services d'une 
institutrice, d'un instituteur? On 
| obtient des non-diplômes, des san 
| expérience, des ratés de l'enseigne- 
ment. Rarement men de plus. 
Dans tout le Canada, dans nos pro- 


de l'Est, on se plaint amérement 
de la diminution constate du nom- 
bre des instituteurs diplômes, sur- 
tout chez les hommes. L'institu- 
teur est aujourd’hui. Ce sera bien- 
tôt chose du passé. C'est regretta- 
ble, très regrettable. L'instituteur 
avait derrière lui des années d’ex- 
périence dans l’enseignement et il 
portait en lui des garanties de sta- 
bilité et de permanence, car le ma- 


| riage ne l’arrachait pas à l’ensei- 


nement comme il arrive presque 


toujours pour l’institutrice. Mais 
l’instituteur s’en va... Au moins 
faisons en sorte que l’institutrice 
ne s’en aille pas. Surtout n'appor- 
tons pas dans le choix et l'engage- 
ment d’une institutrice cet esprit 
de mesquinerie et d'illogisme trop 
souvent rencontré jusqu'ici. Si 
nous voulons une bonne institu- 
trice,—tout homme qui aime ses 
enfants le voudra; —ayons la fierté 
et la décence de lui offrir un salaire 
raisonable. Qu'on re assez . bon 
sens comprendre que dix ou 
onze ane d'études dans un eou- 
vent et un stage à l'Ecole Normale, 


plus! 


En bonne vérité, qui osera dire! 


les | 


On à à coeur que sos en) 


vinces encore plus que dans celles | 


qu’une aussi longue et coûteuse 


PEUITES ANNONCES 


Re ne 
A LOUER-—L'hôtel C.N.R., à Sainte- 


| Anne des Chènes, Man. Cet hôtel a été 
| complètement meublé et mis à neuf 


Bonnes conditions. S'adresser à J. H 


| Lauzon, 339, rue William, Winnipeg 


—17 j.n.e 


Nous désirons placer à gages une 


jeune fille de 17 à 18 ans dans unt 
bonne famille. Adresser-vous à J. A 
Z. Bertrand, coin Provencher et Ao!- 


neau, Saint-Boniface. —1€ 


préparation, donnent droit à au-|Achetez un incubateur “Buckeye”, de 


tre chose qu'à un piètre salaire de 
$500.00 par année. Qu'on n'ou- 
blie pas que là, comme en toute au- 
tre chose, on n'aura en définitive 

u'une valeur correspondante à 
l'argent versé. Une institutrice 


‘qui a un diplôme d'enseignement 


permanent ne devrait pas être en- 
gagée à moins de $75,00 par mois. 


Cela peut sembler raide. Qu'on 
le veuille ou non, il y faudra bien 
venir ou se passer d'institutrice. 

Ce n'est pas moins de ‘$90.00 
ar mois que l’on devrait offrir au 
jeune homme qui voudrait se fair: 
une carrière de l’enseignement. Il 
ne faut pas oublier que ce jeun 
homme devra tôt où tard fonder 
un foyer. S'il prend charge d’une 
école “graduée”, la commission 
{scolaire devrait chaque année lui 
laccorder une augmentation di 
{salaire raisonnable. On pourra de 
la sorte s'assurer de la permanence 
| de l’enseignement de ce professeur 
Et on ne tardera point à constate” 
que c'est le plus efficace des «ys 
tèmes et le plus avantageux aux 
élèves. Chaque année changer 
d'instituteur est un système désas- 
treux. Les élèves profitent sur 
tout de l'enseignement d'un ni 
tre qui les connaît et sait comment 
les stimuler au travail. Comment 
espérer qu'il en soit ainsi si celine 
que année,—parfois chaque se- 
mestre, un nouvel instituteur 
prend la direction de la classe. 

Commissaires d'écoies, étud'ez 
la question. Ne tentez pas d'ieno- 
rer le mal. Il est trop patent, il 
crève les veux. PE plr- 
tôt que demain, apportez-v le re- 
mède voulu. Si vous tardez à le 
faire, les inéluctables circonstances 
vous y forceront. Alors, il ne 
vous en coûtera que plus, 


PARTIE DE CARTES 


La Livue des Demoiselles Catho- 
|liques de Langue Française don- 
nera une partie de cartes diman- 
{che le 10 mars courant, à 8 heures. 
| dans lu salle Lavoie. Que person- 
ue n'oublie done une occasion pra- 
tique d'encourager cette oeuvre de 
charité en assistant nombreux à 
cette soirée, 

Un joli programme a été pré- 
paré pour cette soirée. Entrée 25 


sous, 
THL:ATRES 
Walker — “Civilisation sera 


(l'attraction pendant la semaine du 
[11 mars Cette production coûte 
| plus d'un million avec sa cavalerie, 
on infanterie, son artillerie et sa 


jinarine, Tout le monde devrait 


60 à 


600 oeufs. Vendus par Sévère 


Beaulieu, 504, rue Des jat- 
Boniface, Man. been — à: 


mm mm mm mr 


Contrat pour la poste 


Des soumissions cachetées, adres- 
sées au Maître-Général des Postes, sé. 
ront reçues à Ottawa, jusqu'à midi 
endredi le 5 avril 1918, pour le 
ransport de la poste de aS Majesté 
Jar Contrat, pour quatre ans, comme 
requis. Entre Winnipeg, Saint-Boni 
face et Norwood ainsi que les boites 
gans les rues, etc. Devant commen 
‘er au bon plaisir du Maître Généra 
des Postes. 

On Peut obtenir au bureau des postes 
de Winnipeg, Saint-Boniface et Nor. 
wood Grove les avis imprimés énumé. 
rant les autres renseignements quan 
aux conditions du contrat, ainsi que les 
blancs de soumissions. 

Bureau des Postes 

G. C. ANDERSON, 
Surintendant 


Jinmeubles-- Prêts — Lovers 
ASSURANCES 
Coin Provencher et Aulncau 


Main 9068 £Sr-Boniracr 


aller voir cela, eur c'est pour li 
civilisation que le monde lutte au 
jourd'hui. 


Orpheum — Mars le 11: The 
Greater Morgan Dancers, dance- 
incomparables et originales, 2° 
danseurs et danseuses dans des bal. 
lets Romains et Russes. D'une 
beauté merveilleuse et artistesque 
“The Dude and the Scot”, chants 
danses, déclamations. The Thres 
Natalie Sisters, piano, violoncelle 
et violon. De Coe, équilibriste a 
vec une chaise et un balai. “Love. 
Honor and Obev”, farce d’ur 
grand comique. Tarzan, chipan 
zée, animal extraordinaire. Vue. 
animées. 


Winnipeg—Cette semaine “Sin 
ners” pièee comme “vous et moi” 
La semaine prochaine “The Ma- 
gistrate. Matinées: mardi, jeud 
et samedi. Soirs: 15e à 50c. Mu 
tinées, 25e. 


Dominion Le semaine pro 
chaine “The Guilty Man”. 


vos achats chez nous. 


fin de la semaine. 
Blé d'Inde conservé — La boi- 


Soupes aux légumes — 
Camp”. La boîte 

Fèves au lard—Sauce de tomates. 
Grosses boîtes. La boîte 22c 

Tomates conservées — Petites 
boîtes. La boîte 


Cornichons—Süûrs, 
| moutarde. Bocaux de 10 on. 
| ces. Spécial, le bocal .. 20c 
Vinaigre — Pur, brun ou blanc. 
Bouteilles de une chapine, 2 
| pour .................. 250 
| Bouteilles de 1 pinte. La bou- 
| teille 17c 


Fraises ou framboises —Conser- 
vées en sirop épais. Spécial, 
la boite 27 

Cornstarch—Le paquet .. 

Raisins sans noyaux-2 paquets 
pour : 

Crisco—La boîte 

Gruau “Quaker” 


La boite 31c 


Economies  Insurpassables 


Pour Vendredi et Samedi, 8 et 9 Mars 1918 


. L'avantage d'acheter de la bonne marchandise 
à des prix bien bas, ne se présente pas partout, et 
c’est pour cette raison que vous devriez faire tous 


Ci-bas quelques réductions importantes pour la 


Post Toasties (flocons de mais) 
—La boîte 1 
Poudre à pâtes—“Blue Riboon”. 

— Boîtes de 12 onces. 
boîte 
Sirop d’erable, pur “Pride of 
Canada”. Bidons de 4 gallon. 
Spécial 75c 
Thé Noir—Spécial 22 
Café — Moulu or grillé. Spécial, 
la livre 28c 
Sirop “Rogers”’—Chaudières de 
5 livres. La chaudière .. 52e 
Beurre de crémerie — La li 


Beurre de campagne — La li. 
vre 

Oeufs—La douz. 

Bon ami en poudre —- La boi- 
te 

Pommes —4 livres pour .. 

Oranges—La douz. 35c et 40c 

— La 


La Maison Blanche 


(Le magasin à rayons) 
13-15-17-19 Ave. Proxercher. St-Boniface 
Tel. Main 878-879 : 


FOURRURES ET PELLE 


genres de pelleterie aux prix les plus hauts: 
Peaux de loups de $6.00 à 511.00; Peaux de bellettes de 60c à 5125; 
Peaux de vison de $259 à 55.50; Peaux de rat-musqué de 50c à 
Peaux de puiois de $150 à $3.50. 


BOIS DE CORDE 


Nous achetons tout 


65e; 


Aux prix les plus avantageux. 


LA MAISON BLANCHE 


Télé.: M. 578-879 


do 


++ 


HAE EEE TEE EETTS 


nous vos produits et vous 
de notre service. 


